Namur, cité médiévale :


Le comté de Namur est une seigneurie de seconde importance, cernée de puissants voisins. Jusqu’au 12ième siècle, ces derniers convoitent sans relâche le territoire namurois. Le comté se voit obligé de céder la ville commerciale et insdustrielle de Dinant aux évêques de Liège. Sous Henri l’Aveugle (1139-1196), les comtés de Namur et de Luxembourg sont temporairement réunis. Lors de la dissolution de cette union, Namur perd La Roche et Durbuy. En outre, la région passe sous l’autorité d’une branche de la maison de Hainaut. En 1263, Gui de Dampierre, comte de Flandre, entre en possession du comté de Namur, qu’il offre à son fils cadet, Jean de Namur.





Namur est une seigneurie, dans le véritable sens du terme. Les possessions personnelles du comte sont fort étendues. Les centres urbains, les puissantes abbayes et la grande noblesse sont pratiquement absents, ce qui laisse au comte toute liberté pour exercer son autorité. Aucune charte constitutionnelle ou organisation représentative des Etats ne morcèle la puissance du comte de Namur.





Namur est un bourg fortifié avec un port fluvial, un marché et un atelier monétaire.


Elle est la capitale du Pagus Lamacensis ou état féodal (à partir du 10ième siècle)


Le Comte de Namur est prince territorial de façon héréditaire ; La dynastie des comtes de Namur a été fondée par Béranger en 907.


Namur est une capitale politique et religieuse (l’évêque de Tongres - Maestricht - Liège y possède une résidence depuis le 5ième siècle).


Au 7ième siècle, il y a cinq églises à Namur : Notre-Dame, St Hilaire (dans les fortifications), 


St Martin, St Remi et St Aubain.


A Partir du 10ième et 11ième siècle, on assiste au démembrement du Pagus Lamancensis au profit de l’évêque de Liège. A partir de ce moment, Namur devient une principauté de seconde importance. Une forte rivalité va se développer entre le Comte de Namur et l’évêque de Liège.


Au 12ième siècle, le Comte de Namur étend son influence sur la Hesbaye et sur la rive droite de la Meuse.


Le Comte Henri l’Aveugle (1136-1196) règne sur les comtés de Namur, Luxembourg, Laroche, Durbuy et Longwuy.


Namur est un territoire paisible au point de vue social et politique (pas d’émeutes ou de révoltes), en opposition à Liège ou à la Flandre.


Son économie est basée sur l’agriculture, l’artisanat et le commerce.





Petite chronologie :


Règne du comte Henri l’Aveugle (1136-1196)


Défaite d’Henri l’Aveugle à Andenne contre l’évêque de Liège


Hostilités entre les comtes de Namur et de Hainaut pour la succession du comté de Namur


 Naissance d’Ermesinde, fille d’Henri l’Aveugle


Mort d’Henri l’Aveugle en 1196 ; Namur tombe sous le règne de la maison de Hainaut (Philippe le Noble 1196-1212)


Traité de Dinant en 1199 : démembrement des états d’Henri l’Aveugle





Economie et société :


Relation commerciale entre Dinant et Cologne via Namur (une ancienne route romaine).





Religions :


Chapitres St Pierre au château de Namur (1197)


Prieuré Géronsart (1127), Namêche (1149), Leffe (1152), Oignies (1191)


Abbayes : Floreffe (1121) et Salzinnes (1197)





Princes souverains de Namur :


Bérenger (907-937), Robert I (946-974), Albert I (981-1011), Robert II (1013-1018),


Albert II (1031-1062), Albert III (1063-1102), Godefroid (1102-1136), 


Henri l’Aveugle (1136-1196)





NB :


Troubles en 1188 : Baudouin V, comte de Hainaut s’empare de Namur et devient marquis de Namur.





A propos d’Henri l’Aveugle et de son règne :


Henri l’Aveugle, fils de Godefroid, comte de Namur et d’Ermesinde de Luxembourg, naquit en 1113 et devint comte de Namur en 1136. Il mourut en 1196.


Son long règne fut marqué par sa lutte contre les Eglises Impériales (Liège et Trêves) et par la question de la succession namuroise.


Les circonstances le mirent à la tête de cinq comtés : Namur, Durbuy, La Roche, Luxembourg et Longwuy ; mais ces territoires ne formèrent jamais un tout indissoluble, leur union n’étant que personnelle.


Namur possédait six échevins et un mayeur, choisis par le comte.





A propos de la succession :


Rodolphe de Zakringen, Evêque de Liège, cède à Baudouin V de Hainaut et à ses héritiers les droits qu’il pouvait avoir sur l’héritage de son oncle Henri l’Aveugle, et lui promet aide en échange de la promesse d’une part du bénéfice.





Visite de la cité :


Tout d’abord, il y a le château, perché sur le promontoire rocheux. Tout autour s’agglutinent des habitations, des écuries, granges et chenils. Ces immeubles entourent une petite place où est érigée l’église St-Hilaire.





La défense de la ville est assurée par une garnison cantonnée dans le quartier entourant l’église St-Hilaire.


Les accès des vallées sont gardés par un moulin domanial côté Sambre et par les fortifications de pierre et l’antique Eglise Notre-Dame côté Meuse, là où sera construit quelques années plus tard le pont de Jambes et la tour Beauregard.


La ville est donc ceinturé par des remparts en pierre et des remblais de terre.


De l’autre côté de la Sambre, on trouve la place d’Armes et le marché St-Remy, le quartier des Brasseurs le long de la Sambre et une chaussée empierrée (bâtie sur les restes de l’ancienne voie romaine) en direction du Nord.


Autour de cette route se sont développés des quartiers d’artisans et de marchands.


Le tout est fortifié par une ceinture de remparts et de douves, ponctués de tours. On accède à la ville par trois portes : la porte de Hoyoul vers l’est, la porte de Sainiau vers le nord et la porte St-Aubain à l’ouest.


A l’Ouest de la ville s’élève l’église St-Aubain, autour de laquelle se sont installés les artisans, tisserands et les batteurs de cuivre.





Les Vampires de Namur:


La cité est sous la coupe du clan des Ventrues. Leur chef est le noble Angus. Le groupe compte une dizaine d’individus, tous issus de la noblesse ou de la chevalerie. Depuis longtemps, Tarkän est attaché aux comtes de Namur, depuis la fondation de la ville, il y a près d’un siècle.


Le refuge du clan se trouve dans un vaste réseau de souterrains sous la butte du château comtal. Par des couloirs et des passages jalousement gardés, les Ventrues de Namur contrôlent toute la cité du côté droit de la Sambre, c’est-à-dire, la partie la plus ancienne de la ville.





Angus, maître des Ventrues


Etreint en 1050


Nature: Défenseur; Attitude: Autocrate; Voie de la Chevalerie 6; Génération: 10ième


Atributs


Physique: Force 4; Dextérité 5; Vigueur 4


Social: Charisme 5; Manipulation 3; Apparence 4


Mental: Perception 3; Intelligence 4; Astuce 2


Capacité:


Talents: Athlétisme 4; Esquive 3; Intimidation 4; Commandement 4


Compétences: Archerie 3; Etiquette 3; Equitation 3; Survie 3


Connaissances: Sagesse populaire 2; Politique 2


Disciplines: Domination 3, Endurance 2, Présence 2


Historique: Influence sur la politique des Comtes de Namur, et cela depuis la fondation de la cité; Ressources importantes en or et en argent, armement, Statut de maître de la cité depuis toujours


Vertus: Conviction  3, Maîtrise de soi  3, Courage 5


Volonté: 5


Réserve de sang: 13


Armement, habits & équipement:


Le Seigneur Angus est un être de grande taille, de longs cheveux blanchâtres rejetés en arrière, des yeux noirs et profonds sous de larges sourcils, un ample habit blanc sur une cotte de mailles aux reflets noirs, pantalons et cuissardes de cuir noir, une large épée incrusté et finement sculpté à la ceinture: le port altier et digne d’un noble sang.


Epée longue, Diff. 6, Dég. Force + 4





La rive gauche de la cité est sous la domination du clan des Lasombras. Leur évêque se nomme Octavius. Lui et ses fidèles se sont établis dans les cryptes et les tombes avoisinant l’église St-Aubain, à l’ouest de la cité. Leur groupe compte à peine cinq membres.


Octavius et ses infants sont arrivés à Namur il y a presque un demi siècle et depuis ce temps, ils se partagent la pouvoir avec les Ventrues. Jaloux des Ventrues, ils se sont tout de même alliés avec eux, tout en gardant l’espoir d’une de ces nuits, les renverser et prendre possession de la cité.





Octavius, évêque des Lasombras


Etreint en 996


Nature: ; Attitude: ; Voie du Paradis; Génération: 10ième


Atributs


Physique: Force 3; Dextérité 3; Vigueur 2


Social: Charisme 4; Manipulation 5; Apparence 3


Mental: Perception 4; Intelligence 5; Astuce 3


Capacité:


Talents: Esquive 2; Intimidation 4; Commandement 4, Empathie 3


Compétences: Etiquette 4; Musique 3


Connaissances: Sagesse populaire 3; Politique 4; Droit 3; Occultisme 3


Disciplines: Domination 4; Obténébration 3; Puissance 3


Historique: Influence sur la politique des Ventrues depuis plus de cinquante années, Ressources et relations assez étroites avec quelques notables ecclésiatiques locaux (sous l’emprise d’une domination bien entendu)


Vertus: Conscience 4, Maîtrise de soi  3, Courage 4


Volonté: 5


Réserve de sang: 10


Armement, habits & équipement:


L’évêque Octavius porte les amples habits gris de son ancienne ordre religieux. Il se présente comme un caïnite calme et posée, sachant toujours ce qu’il convient de dire ou de faire. Mais sous ses atours aimables se cache l’habile politicien et le rusé orateur. Il a sû s’attirer les grâces des Ventrues de la cité et s’est établi avec les siens dans les alentours de la récente église St-Aubain. Lui et Angus ont passé un accord pour le contrôle de la cité.


Depuis son arrivée pourtant, Octavius rêve de renverser l’ordre des Ventrues et de diriger la cité seul; mais son heure n’est pas encore venue et son clan n’est pas encore assez fort dans la région. Pour l’instant, il aide Angus de son mieux, tout en augmentant son influence sur la cité chaque nuit un peu plus.





La cité compte aussi quelques membres du clan des Malkaviens et Ravnos. Ces derniers sont arrivés plus récemment avec les foires et les grands marchés qui se sont créés depuis une dizaine d’années. Ils se sont mis au service des deux clans régnant.





Politique général des différents partis:


Le groupe des Ventrues s’est installé dans la région peu de temps après la fondation de la ville. Angus, fier guerrier de son vivant et noble chevalier, a continué à soutenir ces valeurs dans son existence caïnite, protégeant ses infants ou tout vampire venant demander son aide et sa protection. Depuis Bérenger, comte fondateur de la cité de Namur, Angus s’est attaché à la famille des comtes de Namur, agissant dans l’ombre pour la prospérité de la ville mosane.


Cette prospérité a attiré dans la cité de très nombreux marchands, artisans et autres comerçants, venant remplir les places de marché et les foires. Cette affluence n’était donc pas pour déplaire aux Ventrues pour qui une telle foule forme un troupeau de choix.


Dans un souci de stabilité et de sécurité, Angus a instauré une règle stricte consistant à ne tuer que les mortels désignés par lui seul. Ainsi pas de mort mystérieuse et donc pas de rumeurs ou d’histoires occultes, évitant du même coup l’inquiétude ou la panique des mortels.


Angus permet néanmoins la création de troupeau et même de quelques goules pour le service et l’information.


Grâce à cette politique éclairée et prudente, le clan des Ventrues a sû établir son pouvoir et faire prospérer la cité.





Les Lasombras sont arrivés plus tard, il y a environ une cinquantaine d’années. A l’origine, les Lasombras, au nombre de trois, sont arrivés dans la région afin de tester le pouvoir des Ventrues réputé bien établi dans les cités des régions au nord de la France. Ils se sont d’abord établis plus bas sur la Meuse dans la cité des Princes Evêques, Liège. Après plusieurs années, une lutte interne opposa Octavius à Tarpan. Le vainqueur de cet affrontement fut Tarpan, qui devint le chef du groupe de vampires devenus plus nombreux avec les années. Les Lasombras avaient en effet réussi à corrompre la plupart des puissants et bourgeois de la ville, particulièrement le Prince Evêque, véritablement détenteur du pouvoir.


Octavius, pour échapper à la chasse au sang décrété par Tarpan, s’enfuit avec quelques fidèles plus au Sud, dans la petite mais déjà prospère cité de Namur.


Angus, noble et bienveillant, le laissa s’établir ,lui et les siens, dans la partie plus récente de la ville. Cet accueil n’était pas gratuit, puisque Angus força Octavius au Pacte de Sang. Depuis lors, Octavius obéit et respecte l’ordre établi par le Ventrue.





De l’autre côté de la Meuse, les terres sont sous l’autorité des Princes Evêques et donc des Lasombras de Tarpan. Ce dernier n’ose pas encore réclamer le sang de son adversaire Octavius. Il attend une occasion propice, tout en envoyant des émissaires à la cour d’Angus.


Petit à petit, le pacte de sang s’affaiblit et Octavius retrouve ses antiques haines et ses désirs de pourvoir. Ce désir de vengeance d’Octavius et la rancune de Tarpan risquent bien de pousser la petite cité dans le chaos.





Du côté des mortels:


En ce début d’hiver 1136, les nouvelles sont plutôt mauvaises. Le vieux comte Godefroid de Namur se meure. Les médecins s’accordent à dire qu’il ne survivra pas à l’hiver (qui s’annonce rude). Son fils unique, Henri, est appelé à lui succèder. Déjà, les chevaliers du comté se disputent les faveurs du jeune maître malgré un handicap lourd à porter: la cécité.





De l’autre côté de la Meuse, le Prince Evêque de Liège lorgne sur les territoires namurois, espérant une occasion d’agrandir son territoire. Et derrière lui, les nobles, bourgeois et chevaliers de la principauté.





Dans l’ombre, les Lasombras de Tarpan veillent et scrutent l’obscurité namuroise, cherchant quelque trace du traître Octavius et de ses infants.





Un des chevaliers de Godefroid, Lantennac, semble tout indiqué pour une bonne petite conspiration, d’autant que si le fils de Godefroid venait à mourir, la succession serait hautement compromise.


Lantennac est un homme d’une trentaine d’années, combattant aguerri et fidèle aux comtes de Namur depuis deux générations. Depuis peu il s’est épris d’une jeune paysanne, habitant un village de l’autre côté de la Meuse (càd du côté liègeois). 


Evidemment, les Lasombras de Tarpan ont sauter sur l’occasion pour faire enlever la jeune fille et faire peser un chantage sur le chevalier de Lantennac (par l’intermédiaire d’un mortel, bien entendu, un certain Hubert de Faux-Tombe).


Par cet immonde chantage, les Lasombras espèrent forcer Lantennac à trahir son suzerain et à assassiner son fils unique, Henri.


Plus de succession signifie un trouble, des émeutes, de l’agitation, bref tous les éléments propices à une attaque et une annexion de Namur par les armées des Princes Evêques. Du même coup, la chute des Ventrues et des traîtres Lasombras d’Octavius et le règne sans partage de Tarpan.





Pour l’heure, le vieux comte se meure, son fils se prépare à prendre sa place, Lantennac hésite encore, Faux-Tombe redouble ses messages et ses menaces à l’encontre du chevalier namurois, et au sein du clan des Ventrues une réunion au sommet se prépare, avec également les représentants d’Octavius et les quelques autres vampires malkaviens ou ravnos restés l’hiver dans la cité sous la protection d’Angus.
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